
LES " TROIS ANS " 
— A U * — 

Commission de l'Armée 
née 

ri», 30 avril . — La c o m m i s s i o n de l'ar-
*'e«t réunie cet après-midi sous la pré-

* 4 « f * <1. M. Le H é n s r t . 
prjf 

x iaa i l*» la discussion des article» 
Ou « t e t r ^ p r o K 1 Fleina. h-de Montebello qui 
>>n: trait a u x e n g a g e m e n t s et 
nient*. 

A la suit* de l'adoption d un amendement 
de M. Seydoux, l'art « a été .: 
adopté a v a c la rédact ion su ivante : 

a Art. 61 — Tout le* a i » , le* jeunes pe.ns 
d an asota»* M an* rempl i s sant l e s céndi t ionj 

<1 aptitude* physiques et pourvus du certi
ficat d 'apt i tude iniUtaures inst i tué par la 
toi du a avril 1006 seront admia à contrac
ter, a u m o m e n t de l'incorporation de la 
rie***, un e n g a g e a i e n t ipéctal de trois a n s 
dit de devançait)en: d'appel. 

Les Jeûnas g e n » d'au moins 19 ana non 
TOUTVU* du certificat d'aptitudes militaires 
' t réunissant la* condit ions f ixées par la 
l>>l de recrutement pourront êire admit a 
< "DtracUr dans les troupes métropolitaines 
d e s engagements de trois a n s . 

1-e rrunïikr* de la guerre déterminera Irt 
ect-ps d a m lesquels seront admis les «nga-
KVtnenls de chaque .subdivision de région et 
les époques auxquel les r e s e n g a g e m e n t s se
rt a t aotMCtiU, a ins i que leur nombre pour 
chaque corps. 

l.ea deux disposit ions énoncée* r i -desr j s 
prendront (in âpre* la promulgation de Va 
présenta loi s i l 'éducation mil i taire de la 
j eunesse n'a pas été organisée par une loi 
d o n s l 'ensemble Ju pays . » 

L'art 7 do contre-projet, relatif aux }eu-
n e s genc qui vont se fixer a u x colonies, a 

té r é servé jusqu'au m o m e n t où viendra eu 

LEPROJETMILITAÈ 

Berl in. 30 avril. — La commiss ion du* 

quitté ce matin l'aérodrome d'Amiens, sur mo-
actpian, pour se cendre à Rouen. 

Il a atterri brusquement près de Formerie, 
par suite d'une panne de moiteur. 

L'appareil a été détérioré, mais l'aviateur 
est indemne. 

discussion l'art* 1 * * ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ ^ _ _ 
U S S N O A Q S H E N T S DE « ET S A N S 

L a commiss ion d adopté l'art. 8 ainsi 
conçu j 

« Les Jeunes g e n s qui contractent u n en
g a g e m e n t volontaire de quatre et cinq ans 
o n t le droit de choisir leur a r m e e t leur 
corsa, s o u s /éawrv* des condit ions d'aniitu-
• le» p n / s i q u e s exigées pour cet te arme . Ces 
> rigaigemenU de quatre e t cinq ana sont ad
m i s a d e s d a t i s f ixés* par le ministre de 
ta guerre. » 

L E S R E N O A Q E M E N T S 
L'art. » du coosre-nrojet a été remplacé 

par les dispos i t ions ' su ivantes , proposées 
p a r le rapporteur, M. Henri Pâté : 

« La* rehja#nrafinta son t renoirvelab.'n? 
jusqu'à ur.e d u r i e totale de quinze années 
d? serv ie* pour Isa sous-officiers ou anc iens 
«>*s-offk*Vr» de l 'armée métropolitaine, 
pour las caporaux, brigadiers o u soldats du 
cette a n n é e occupant certains emplois dé
s igné» par le ministre de la guerre, pour 
les mi l i ta ires de tous g r a d e s de l'armée co
loniale, du rég iment d e •apeurs-pornoiers 
de Pari» et d* certains corps do l 'armée 
métro», l i taine d'Afrique dés ignés par le 
..•linistr» : de dix a n n é e s p o t r las brigadiers 
et l i m i f s so ldats dans le* rég iments «te ca-
% alerte, e t tes batter ies d e s div is ions de <-a-
\ alerte, et 4 e cinq a n n é e * pour tes caporaux. 
lTigadisri et so ldats d e s a u t r e s troupes mé-

BBBBBBBBBBBSBSSlSKI a e " *• •W*°t 0 0 SS b é a n e e 
: rré tant l a création de B ré

giments de cavaler ie A 5 escadrons et i es-

LE GOUVERNEMENT RÉCLAME LA 
CRÉATION DE SIX REGIMENTS D E 

CAVALERIE. — LA COMMISSION 
N'EN VOTE QUE TROIS. 

L'n député national l ibéral s'est prononcé 
ii' do ce projet qui était combattu 

• - s i s tes peu favorables en gé-
cetie arme aristocratique et par les 

ringen, ministre de l a 
lani à diverses Objections, dé

clare qu'on ne saurait songer pour le mo-
..•rie par des 

corps d aérosUera et d'aviateurs. Une loi 
des cadras n e suffira pas à assurer en 

cavalerie nécessaire. 
On ne doit pas oublier que les premiers 
combats seront décisifs. Il faudra qu'A c e 
moment l'infanterie soit appuyée do toute 
la cavalerie dont elle pourra avoir besoin. 
Qu'on n'oublie pas le rôle joué devant Mets 
par la brigade Bredow qui devait arrêter 
l'attaque française. 

le la guerre fait ensuite appel 
âges lnançais pour établir 

qu'on c e saurait non plus remplacer l a ca-
à la frontière par d e s sect ions de 

mitrai l leuses . 11 s'oppose éga lement a la 
combinaison qui consisterait à dégarnir les 
villes de l'intérieur pour m a s s e r l a cavale
rie A la frontière. 

Un député d u centre répand que l e dis 
cours d u m i n i s t r e d e la guerre e s t u n e dé
fense de l a cava l er i e e n g é n é r a l m a i s ne 
cont ient p a s d'arguments suf f i sants pour 
mot iver la créa t ion de 34 e s c a d r o n s nou
veaux . Il rappe l l e q u e dans l a guerre d e 
1878 et d a n s la toute récente guerre bal
kanique, l a cava l er i e n'a joué qu'un rô le 
secondaire . L a const i tut ion de s ix régi
m e n t s nouveaux n e para i t donc p a s indis
pensab le 

Le m i n i s t r e de l a g u e r r e d e m a n d e à l a 
c o m m i s s i o n d'avoir conf iance d a n s l'opi
n ion d e s mi l i eux compétents . La cava l er i e 
j a p o n a i s e j o u a A Moukden u n roic fort lin-
portant . 

Un député progress i s t e dépose u n e m o 
tion proposant de créer seule/ment trois 
rég iments de cava ler i e n o u v e a u x , dont u n 
A la frontière française e t deux A l a fron
tière russe U n député nat iona l l ibérai de
m a n d e à n o u v e a u a u g o u v e r n e m e n t d'ac
cepter de m a s s e r a. la frontière la cavale 
r ie ex i s tante . Le ministre de la guerre s'y 
refuse. Cette d ispos i t ion rendrait plus dif
ficile 'a m a r c h e de l 'armée 

Ecrasât par une auto 
Par i s . 30 avril. — Hier soir , p lace de la 

Concordé, devant le ministère de la M a n 
dant* â g é e de 25 a n s environ, fort 

élégant. l i é e par l 'automobile 

m, qui p a s s a i t A ce 
mome-it , a condui t la v ic t ime A sa cl ini
que d u boulevard de Montmorency, o ù e l l e 
a succombé peu après. 

On n'a trouvé sur e l l e aucun papier per
met tant d'établir son identité. 

• ' i 

L'omelette à l'arsenic 
D E U X PERSONNES EMPOISONNÉES 

M. Mari i 
cachée la 

omelette, il <!< 
s a c contenant u 
pour de la tarin 

a Drasluignan et raco, 
IJel Malaré las coins 
et le petit-fils 
dans un état grave. 

P S LA pOH 
La Réaction 

et l'Armée 
LES PENDANTS DE LA « B U V E T T E LIL

LOISE , LE PATRONAGE MILITAIRE 
DE LA RUE LOUIS-BELMAS, 

A CAMBRAI 

, on le 

[>!US OU 
*SjsaBa^BBaBaasflB^B^)B>ctK)mi'.rJt 

d e . Ce n'est que l'effet d'un phénomène na
turel « propos duquel tout a u plu» o n pour
rait parler de la tltéorie du* « v a s e s com
muniquants ». 

le O r e l e e s t contigQ à l'ha-
lunei et l ieutenant-co-

i légion catholique et de 1' « Ar-

- demeures, une porte accède direc
tement au « local ». Ainsi tourne-t-on la dif
ficulté 
a v e c In 

du N 

« AU VOLEUR I n 

-on s a consc ience d'aeeard 
lettre du règlement mil itaire et avec 

i abbés : c'est 
icipline se lon Basile e t Loyola. 

' ine, croyants ou in-
l plus l'huis interdit, 

garde du resté aucun archange. 

Dernière 
Heur© 

La Guerre 
des Balkans 

nion «sur « i'IUlu l'itlo-

D*M la* Nattas indiquées ci-dessus, -es 
nlHIafr** de toutes armes et ds tous gradée 
peuvent contracter des rengagements de six 
mots, ua an. diz-buit mois, deux ans, trois 

La iiliaitssésn a adopté l'art 10 ainsi 
moétts : 

* « Peuvent être mainasrai» sou* le* dra-
paaaac «oinm* rengagé* après quinze ans 
ris s r 

. La* miAtaiT!* de toutes armes et de 
toua gradas pourvue dans las divers corps 
et services de certains emplois déterminés 
par 1s aàMsive ds la guerre. 

2» Las ratUtoirs* i e la gendarmerie, Js ta 
justice "liliSaire, du réginnerst de sapeiirt,-
(«•mpiers de If ville de Parts, les cavaliers 
de remonte et le personnel employé dans 
le* écolee militaires. 

Ls dorés raaxioAa des rengaflemente soe-
cessits orra, peuvent contracter les militaires 
ayant plus de quinze ans de eervvce est fi
xée à ieux snnias. 

L'âge maxi-num auoxiel ils sont rayés 
-es -st da einqtrante ans, A l'eicep-

tn.n des militaires occupant certains c/n-
plota se-1«nta>es Kxéj p*r le ministre de 
la fuerra et qui peuvent être maintenus 
jusqu'à scixani* ans. 

Le* militaires ds la gendarmerie pourront 
S tre maint s u s juaqti'ù l'Age de 55 ans. » 

Ls projet supprime aussi le commisrion-
tifraenl. 

LES PRIMES ' 
L'art. 11 a été adopté avec la rédaction 

Mivanie : 
<• Tout militairj des treopes métropolital-

r.es qui consra-^te on engAMment ou ren-
gtigeiint 4* manière A porter ses services 
n quatre ou cinq «nnées a droit A une prone, 
les militaires des Iroupés coloniales et -le 
l'Maine corps BiéeripoiilaiikS d'Afrique né-
b.gnés par le ministre de la guerre, y com
pris ceux ayant contracté un engagement 
dan» les eonditrjns prévues au l e alinéa 
de l'art. 51 de va loi du 21 mars 1B05, ont 
droit * une prime A partir du commence
ment de leur ejuatriéme année de service 
|;i«m'A 1» dixièsM moluslrvement. 

U t a n de la Brtmo van* suivant ie temps 
nu* r w g a i t c a l a rengagé s'engage A pa 
^ i c W l e i . l r a f l » u x ^ t suivant lo corps 
où il sengsg? A rervir. .„„_» H 

f i l m si *iii itr 1 « u rafles qui seront ri-
-réaa aar âésvefi. % prime peut n'être acquise 
é rtriïaeT^r»la rengaàequ'au moment de 
• i MseraTA ou bien hu étn- payée en par-
t i i t o i a t V U ^ Ï Ï » * - » . de^eon engage 
ment ou a* • « x ^ . T « e ^ t

n L ^ . Œ . 1 

lui est alors s»»* •»* P4* »*nll™,e• e S , 1 "' 1 
Lit « unTîWS versement au moment ru il 

^ W p a V t i f o > 1 a Prime eoi^tnant te * J -
riar ver*»r**Bt e»V augmentée de I intérêt 
: T e ^ m i n t e ^ Je" la guerre fait .connaître «n-
nusflàsBeat A la da te du 1er janvier le ta-
r i l 7 * T ^ r i » U 4*V^ous-off lcters , capornnx. 
b r i g a d i e r s r t adHAt* d a n . l e . différents 

lorps- » . , 
«__ _ i ijinis. ta eommiss ïon s reponss / 

*^JÏLïr£n»»r**i**ni » demander 
un* motion d* ̂ S r i l p w e ^ to^êtot *;?-"'•'" _.,' -TL•"• - • - — . K ~ " total des renga 
^rfent , dTa^ptee «IdaU que le min,stn 
a'tfSnZ^n&t .« de Montebello ont 
retira' teaartfcle» 12 et 1* de leur coPtre-
prLat*omim»'len a décidé: par l l v o l x con-
, _ r î s a n s n*a «léger vendredi : elle se réu-
rJra rnardi 'a>eT?r.ldl et tiendra mercredi 
drax «éaneas, matin et après-midi 

Arrestation d'un baron assassin 
Vai«wrta. 30 avrtl. — La polie* a arrêté 

auiouwrhul à Varsovie le baron d* Bis-
IrtnV qui est aaevaé d* l'assassinat de son 
beau-frère, le prince Ladlslas Druclcl-Lu-

^ e t t * arrestatton a provoqué une grande 

" * £ • £ £ „ eat marié A la prtncejj* Rad-
.iirUl fille du comte Zanowsky et de la 
itJus^m Carotin* de Bourbon. 

ON FASSE AU VOTE 
Le ministre de la guerre donne, A ce su

jet des explications confidentielles. Le dé
bat se prolonge sans résultat appréciable. 
On décide de passer au vote. 

La commission repousse la demande du 
gouvernement de créer six régiments nou
veaux, lea socialiste., un progressite et 
• » > • " < «*" w » U » «opwitmun o»tt< ma
jorité négative da 16 voix contre 12. 

La motion, présentée par les nationaux 
libéraux at proposant la création de qua
tre régiments nouveaux, est rejetée par 15 
voix contre 13, os déplacement d'une voix 
étant dé au faii que le député Enberger 
vote en faveur de la motion nationale libé
rale. 

La motion progressiste propose enfin la 
création de trois régiments de cavalerie 
seulement. Elles est acceptée par 16 voix 
contre 12. le député catholique Spahn 
ayant voté contre les socialistes, le député 
alsacien-lorrain et le député polonais. 

La commission s'ajourne après ce vote 
sans avoir discuté la création nouvelle de 
l'artillerie A pied, du génie, des troupes 
de communication et du train. 

Dans les couloirs on fait remarquer que 
le vote défavorable émis au sujet de la 
création de six régiments de cavalerie ne 
sera peut-être pas confirmé par le vote en 
séance plémère. Ajoutons que cette sup
pression de troia régiments de 7U hom
mes chacun équivaut exactement à dimi
nuer de 2.232 hommes une augmentation 
totale d'effectifs de 117.000 hommes, soit Al 
réduira de 2 % le programme du gouver- ' 
nement. PBBBBSBBIBBBSK. 

La Conquête de l'Air 
La Coupe Pommery 

GILBERT ET V É D R I N E * 
• O N T PARTIS OC M A T I N 

Lyon, j o avril. — Deux enéateurs, GUbert et 
Védrine*, sont partis oe matin pour tenter 
d'eniever k leur collègue Guillaux le record 
du plus long vo* du lever ou courber du soleil 
que oeiui-cj déoeat par son voyage de Biarritz 
à Kotium JHoUacde), soit environ 1,300 kso -
mètres. 

Vèdrines Veut aller «n Ecosse 
N e v e u , 30 avril. — L'aviateur Védrine», 

concourant poux ta coupe Pommery, est parti 
ce matin de Lyon A 4 h. 40. 

U a atterri A l'aérodrome de Nèvers i 6 h. To, 
ayant ainsi couvert une distance de 240 kilo
mètres en une heure et demie. 

Après s'être arrêté cjriq minutes pour faire 
w » plein d'essence, Vèdrines a repris son 
vo». 

L'amateur, qni a l'intention de fai<r eescale 
a Villacoiiblay, Douvres, Londres et Edim
bourg, pense qu'il traversera ta Manche vers 
p h-îures. 

Le brouillard l'en empêche 
Rouen, 30 avril — LVri*teur Jules Vèdri

nes, qui était parti ce matin de Lyon, à 4 h. 40, 
avec l'intention de gagner Bouiosrne-suc-Mer 
et 1 Ecosse, après une escale à l'aérodrome de 
Villacoublay, s'est égaré dans le brouillard 
et a dû atterrir près de Rouen. 

Vèdrines repartira demain pour rentrer % 
Paris. 

I1 a accompli le trajer Lyon-Paris en 3 h. 10. 

Veux officiers aviateurs 
se blessent grièvement 

Constsntine. 30 avril. — Ce matin, a 7 heu
res, un biplan militaire piloté par le lieutenant 
Jolain, accompagné du lieutenant Mondéiir, 
du 3* chasseurs d'Afrique, est tombé, au cours 
d'un virage, d'une hauteur de dix mètres. 

Les deux officiers ont été grièvement Mes
ses. 

L'état du lieutrenant Jolain, qui appartient 
au centre de Bisknt. est désespéré. 

Le rén'ral A-râiinsrd l'est rendu sur les 
lieux. 

Un troisième tombe 
mais est indemne 

Be*uvais, 30 avril. — Le capitaine Aubry, 
chef o * resoadrilka du r ç r é » du Reim*. a 

La journée d'hier 

à l'Elysée 
M. SAINT-SAGN3, GRAND CROIX 

DE LA LFGION D'HONNEUR 
l 'ari i . 30 avril. — Le président de la Ré

publique a reçu ce matin .0 général Meu
nier, ancien membre du conseil supérieur 
de la guerre, auquel il a remis la plaque de 
grand-officier de la Légion d'honneur. 

M. Poincaré a reçu ensuite M. Sa;nl-
S a é n s :\ uni il .i r e m i s les ins ignes de grand' 
croix de l a Légion d'honr.eur. 
UNE DÉLÉGATION DE LA VILLE DE 

CALAIS SOLLICITE M. POINCARE D E 
PRESIDES A L INAUGURATION D U 
MONUMENT ERIGE A U X VICTIMES 
Dl' « PLUVIOSE u. 
l.e président a reçu cet après-midi une 

délégat i in le la Chambre de commerce el 
de In Municipa'ilé do Calais, qui lui a été 
présentée par M. Morieux, maiee de Caliii-s 

M. Morieux a demandé ù M. Poincaré de 
ili'ir profiter de eon v o y a g e en An

gleterre u la (in de juin pour s'arrêter, soit 
À l'i.Her, soit au retour, h Calais et y ina.i-
Çurer le m o n u m e n t national érigé aux vic
t imes de ta eata î troohe du « Pîuvlôse >>. 

nument est s i tJé au rond-point de 
Plase. 

Il a é lé commandé par M Dujardm-Beau-
d'Etal o u x heaux-

:• Guillaume Ce monument 
de 1312 et a m e n é A 

Enfin le prést l»nt de la République a reçu 
lu Commerce et 

un* d é - iiir-Mer qui lui 
a été prcssnt fe par M. l luguet , sénateur . 

Les réservistes et les territoriaux 
U N R A P P O R T D U atTNTSTiU! 

D E LA GUERRE 
Paris . 90 avril. — M. Etienne, ministre de 

la Ruerre, vient d'adresser a u président de 
la République un rapport sur les exercices 
d e s réservis tes e t d e s territoriaux pendant 
l'année 1912. 

D'après l e s comptes fournis par tes géné
raux commandant les corps d'armée, l es ef
forts l es plus sérieux o n t été faits pour ame-
er les troupes de complément A un état d'en
traînement et de préparation A la guerre "les 
mettant A m ê m e de tenir dignement leur 
pince d a n s l e s rangs de notre armée natio
nale ». 

PREMIER APPEL 
Les réservis tes de cette catégorie, convo

qués e n ejutomne pour v lnet- trws jours, ont 
pris part aux manoeuvres dans les régiment» 
actifs. Apre quelques Jours dç remise en 
main et d'amalgame. Un se sont fait remar
quer partout par leur discipline, leur entrain 
et ledr endurance, et ont contribué 1 cons
tituer, avec les hommes du continrent qu'ils 
renforçaient, des unités de guerre homogè
n e s et excel lentes , tout particulièrement 
dans l'infanterie. 

DEUXIEME APPEL 
I * s reservfetes appelés pour dlx-eeril Joflr<t 

Bnt été groupés en corps de réserve (72 régi
ments d'infanterie et 18 bataillon* de chas
seurs). 

PUT c e s M corps rie troupe ' 
7ô ont été réunis dans les camps erj Hang 

l e s Ame*. 
I a été convwiwï ftans l a plues de Belfort. 
6 ont Servi A constituer la division de ré

serve , qui a pris part" aux manœuvre* d'ar-
m*e. 

Le sélonr 'dans !e« fjimps e«t. de l'avis 
nnardme, le seul moyen de tirer des courtes 
périodes le maxtrmim de rendement 

Tous les rappnrls de* commandant* de 
corps d'armée s'accordent A reconnaître l'ex
cellent esprit e t les rjuejltés de discipline des 
réservistes , mai s nnssi l'inwiftlsanee des cè
dres subalternes nussl bien comme nul l i té 
que c o m m e quantité. La nonvelle loi des m . 
dnes da l'infanterie répond A ce dernier re
proche en améliorant le commandement et 
l'encadrement des nnités de réservs 

I-e profet da loi anementant la durée du 
servfre répond au premier en donnant. !<*s 
moyens de former des gradés plus Instruits. 

TROISIEME APPEL 

D'une manière générale, les terrlforiaiiT 
ont donné toute salisfocjinn h leurs chefs 
p e r l a bonne volonté dont i's ont fait preuve 
l e s résultats obtenus, après chaque convo 
cation, ont élé sntisfaisrmfs 

La brièveté rl^s périodes imnose nu com
mandement le sonei de les taire effeetner 
dans les conditions les meilléurp.s au pn'rt 
de vue de la préparation fi In guerre. C'est 
ainsi ou'en 191?. on a été amené h ocrrtvo-
nuer, h titre d'essnl. 4 régiments lerTltorlant 
dans les camps d'instruction Les résultats 
ont été asscr enemiragennts pour que cet es -
sni «oit déia étendu A ir> corps de troupe en 
1013. 

II est a prévoir que celte mesure «era gé
néralisée. 

Le crime du tueur 
Paris, 30 avril. — Nous avons relaté les 

circonstances dans lesquelles un Algérien. 
Modidi Amor, fut tué dans un bar de la rue 
Philiijpe-de-Girard, par u n ancien discipli
naire Albert Unternacher, tueur aux Abat-
loirs de la VlUette. U n * f e m m e qui accom
pagnait l e meurtrier a v a i t été arrêté le len
demain du crime. U n «utre de s e s compli
ces , l e n o m m é Tripier, camionneur, demeu
rant rue Pajot, 38, a été arrêté e* matin, an 
moment où il s e présentait A son domicile. 

Quant A Albert unternacher, on croit qu'il 
s'est réfugié chez un de se* a m i s . S o n ar-
reetatton •are i t tmtntoente . 

re 1' " Indépendant» répondit 
; tac au tac en opposant ;i faction 

d'éducation librement ouverte il tous de !n 
les pratiques clandestines de 

rarchevêché disait m i r e au-

Tatiilia que nos troupiers seront ainsi 
- '1e leur préparation au métier des 
• lue le service de trois ans restera en 
. en Allemagne o n s'occupera de 

bii :i autres choses que de sortir les soldats 
.•mes pour leur faire un brin de cau

sette sur les sites des autres pays . » 
De bonne encre, notre confrère répliquait . 
« .. Los cléricaux ont perdu là une belle 

occasion de se taire. 
» Ce n'était pas. en effet, le moment d s 

eeu«urei es républicaines popu-
. ; en particulier relie qui était offerte 

Jeudi aux militaires de la garnison de Cam-
brni. alors que l'attention est attirée si par
ti' t:lièrement sur le racolage effréné auquel 

lions et les Vobiscu'm 3e livrent dans 
Ire rangs de l'armée pour détourner les sol
dats de leur devoir, peur les embrigader 
dans ur.e milice dest inée A combattre les Ins
titutions nationales, pour constituer une ar
mée d a r t l 'armée. . 

11 D a n * lo département du Nord, il n'est 
question qv;e <'es pratiques d embauchag-î 
et de débauel ioce, auxquel les se livrent les 
cléricaux sur U\hi les points d u départe
ment, a l'effet de s'assurer des recrues et 
eonstitaar des cadres ù cote, tout cela so - is 
la ( ireeti .m occulte de colonels et d'o'ficiers 
en soutane, qui ne paraissent p s s dnns les 

-, ma i s qui attirent les eoUiata dans 
les patronages et dans les cercles catholi
ques. 

» Soldats d : l'ftctive, réservis tes et terri-
t r aux sont tonaut* A la m ê m e traile, qui n'a 
rien de fnvorable à la discipline, absolument 
cnn'raire a u bien du serv ie* et A l'égalité 
entre les hommes . . 

» Non» trouvons m ê m e qu'au point de vue 
militaire prof.wsionnsl, dont o n s e couvre A 
roccai>ion .le servir» de la m e s s e et l a prati
que de certaines momeries t iennent dans 

i t isolément, tranquillement cher. M 
curé, un brave particulier qui est bien libre 

ne* lui tout un régiment, s'il 

I sur ? S'il e s t démontré que 
6 * maison n'est qu'un vestibule, une ant i 
chambre, en quelque sorte le « parvis » du 

.dmettra-t-nn que nous soyons A e e 
point désarmés , de ne pouvoir trouver 1* 
moyen de mettre u n terme A ce scandale, 
un frein a u zèle impuni de n o s pires ad
versaires î 

Olivier DEGUISE. 

•ee r é u n i o n s demi-secrète* « * conspirateur, , 
A la d*voPoft do la Congrégation, beaucoup 
plu* dJ place que fc> service armé, I* 

aneoop 
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vice en campagnn *t le souci de la dlsri-
ptlne 

» n v a 14" une situation qui Se recom
mande A la vigflanc» dos autorités et nos 
chefs militaires feraient blgS a v i s é s de ne 
pas se laisser déptisséder de •IWÉ' autorité par 
des aumôni ' r s et par leurs neolrt«« civils. 1 
On ne saurait mieux dire, et nous n'an* 
rions pu trouver de phrs topiques argu
ments . 

Au surplus, l e s détai ls que nous wvons pu 
recueillir l e s confirment surabondamment . 

^ Le banquet pascal 
La n i e foui* Belmae, mve des itotrVeTIes 

Chauesées onnstrsiites depuis le démantèle
ment de Cambrai .pourrait être, avee un ca
lembour e*se» pauvre, dénommé • Voi* 
Sacrée ». N o u s y trouvons en effet la rési
dence des abbés F a r s v et Thibaut, A laquel
l e succède la « Salle Vaufoan », a u numéro 
1 bis. Plus loin, c'est la « Maison Saint-
Chartes », s iège des « Miss ionnaires Diocé
sains » ; ayant A leur tête le chanoine Pro
mue. 

La s Salle Vauban » était le Cercle Catho
lique Militaire, ayant c o m m e directeurs et 
aumôniers, les doux abbés vois ins . 

Il y a quelque temps, A la requête de ré
publicains indignés du recrutement fait au
près de la troupe, et e n particulier des sol
dat* du 1er d'infanterie, r é t a t t i s s e m e n t fut 
consigné aux militaires. 

Cette interdiction fut si bien observée, que 
dernièrement, aux environs de PAqwes, un 
grand banquet y était offert A 180 soldats, 
caporaux et sous-officiers, »ous la présiden
ce des aumôniers . 

Tous lea soirs , une cinquantaine de mili
taires s'y recontreivt, et le dimanche, i ls 
sont, paratt-il. de 2 à 300. 

En outre des jeux, causeries , prières et 
sermons, un orchestre eet formé de musi
ciens du 1er de ligne, dont un « fonctionnai
re caporal n qui tient la baguette. 

C'est e n vain que le colonel Taffin avait 
rappel* la consigne formellement portée A 
la connaissance de la garnison 

Lo racolage cont inue et de jour en jour 
s'afirme plus insolent et plus cynique. 

A la caserne, on nous cite des officiers qui 
se livrent ouvertement A cette propagande, 
ries compagnies ofl les soldats calotins, 
clients du Cercle Catholique, ont, plus fa
cilement, permissions et faveurs. 

Dana telle unité, un lieutenant et un ad
judant — ce dernier réputé par sa rigueur 
e n t r e les h o m m e s (sauf s e s coreligionnai
res), font assaut de zèle p o w augmenter le 
troupeau des paroissiens-soldats. 

l'n caporal e m m è n e toute nne escouade ft 
heures du matin, le diman-

m n'autorise point le» autres 
à sortir de si bonne heure. 

Les » Camelots du Roy n sont naturelle
ment d'ardents zélateurs,' qui opèrent, sous 
le contrôle d'un s e r g e n t 

On n e travail le pas d'ailleurs qu au 
quartier. A la gare, dans la rue, i la sortie 
de la caserne, c o m m e l'araignée guette sa 
proie et la fille son a m a n t d une heure, l es 
jésuites en pantalon rouge abordent, cajo
lent, entraînent les camarades que la crain
te des galons n'avait pas encore convertis. 

Chaque compagnie a son propagandiste 
qui a évidemment droit à une prime propor
tionnelle, pour l 'embauchage plus ou moins 
réuss i . v 

Le mystère de la petite porte 
Comme pour la * Buvette Lilloise », l e 

mystère de c e cercle fermé, et cependant de 
plue en plus prospère, de cette porte ck>»e 
et scellée derrière laquefle il s e passe tant 
de choses , n * s'explique point « o r o n mira-

La foudre 
homicide 

A Pradet 
U n ouvrier de ferme n o m m é Emile De* 

brille, 56 a n s , était occupé hier vers 4 heu-
• •uus un chunip, lorsqu'il (ut 

surpri* par Tora^e . L'ouvrier im 
m n . t se réfugia sous u n arbre. Il y é(ait A 
peine de quelques instants q i a la foudre 
tombait sur l'arbre qui fut brisé. On re
trouva l e corps du malheureux journalier 
entièrement carbonisé soua larbr'e. 

A Uray-Dunes 
Manvii après-midi, des ouvriers de M. Lu

cien Deswarte travaillaient dans un champ 
lorsque, soudain, un violent coup de tonnerre 

Les ouvriers se réfugièrent aussitôt dans 
une grange. Mais l'un d'eux manquait : c'était 
Robert Ryckebusob, 28 ans, de Houthem (Bel
gique). 

Le malheureux avait été foudroyé et était 
agenoui&e .\ terre. Le docteur Neuvejans, ap
pelé, ne put que constater te décès. Le pauvre 
ouvrier ne partait qu'une légère blessure a la 
tempe gauche, t e s cheveux étaient en partie 
brûlés. La casquette était trouée. 

Cette mort tragique a causé une vive émo
tion dans la commune. 

A "Boussoii 

Sac d'un estaminet 
FRAPPÉ D'UN COUP DE COUTEAU, UN 

CABARETIER REPLIQUE PAR UN 
COUP DE FUSIL. — DEUX 

B L E M E * 
L'ne scène tnagique, comme malheureuse

ment il s'en produit trop dans la région de 
Mmibrut-e, «es t déroulé* dans la commune d-
Boussoif A l'heure actuelle, tandis que deux 
hommes M M étendus sur un lit de cMuttur. 
un soldat «'entend accuser d* tentative de 
meurtre. 

Voiri ce qui S'est passé '. 

LE BAISER DE LA S E R V A N T S 
L'estaminet d o k Cœur Joyeux > possède 

nne servante qui ordinairement est d'humeur 
aimable, mois qui, parfois, n'aime pas ta p*ai-
sanrerie. 

Lorsqu'à di» heures du soir, Jules Mamrin, 
Euarene Appel et Emile Bauchet vinrent pren
dre une chope, etV était dans un de ses mau
vais moments, L'oe de ses boucles d'oreille 
était brisée ! 

Maurin ne t'en soucia pas et voulut em-
braffser la ~fgmmtjlle, qui regimba. 

Plusieurs consoihaialteurs qui étaient la lui 
donnî-nent raison et tes deux groupes échan
gèrent des propos acerbes. Cependant on s'en 
tin* là. 

Mamrin et ses deux amis partirent et rega
gnèrent leur pension, chez M. Wattretstei-
Comme ils se mettaient à tabOe, leurs contra
dicteurs entrèrent à ïeur tour et demandèirent 
a boire A nouveau, on échangea injures, défit 
et menace», si bien que pour avoir la paix 1* 
cabaretier refusa de servir et pria les cinq 
derniers veau* de s'en aller. 

LA BACARRE 
CeûT-ri ne T'entendirent pas de cette oreUle, 

et déclarèrent qu'ils ne partiraient que lors
qu'ils auraient bu. Le calbareb'er insista et 
finalement sortit (roi* d'entre eux. Favorisés 
par leurs camarades, il* rentraient bientôt et 
ce fat «ne naésée générale. 

Pendant que plusieurs foulaient i terre, les 
autres prenaient les Ktres de liqueur e t les 
brisaient. Mme Wa'treblez était boirscoi'ée. 

A un moment, le cabaretier, voulant aéuein 
deux «rabattant*, s'approcha d'eus, mais an 
coup de couteau porté aicec violence derrière 
la trte IsYiêta, 

Inondé de sanp, M. Wattrebler ne perdit 
pas contenance et finalement, aidé de sa fem
me et de ses persionnoires, il put pousser 
«tehors tonte la bande, puis verrouilla sa porte, 
dans IsquetV tes pierres «e mirent à tomber. 

FUSIL CONTRE PIEUS 
L'intention des forcenés étant évidente 5 ils 

voulaient -mitrer quand même. 
— Nous" vous mirons tous, ertaîent-iV. ri 

puisque tes briques ne suffisent pas, la palis
sade que voilà ira mieux. 

Cette fois, M. Wattreblez se élit qu'il fallait 
empJover les grands moyens. Il monta cher
cher soin fusil de chasse et te chargea. Puis, 
il ouvrit sa porte, nt seul se mit sur te seuil. 

P «perçut alors ses agresseurs qui s'appro
chaient dé s» maison, ayant en maàng d'énor
mes pieus Voulant tes arrêter a «ont prix, il 
tira dans leur direction, • au rai-de-esme », 
dit-fl. 

Puis il rentra et le calme revint. 
Les furieux emmenaient tm des leurs, qoi 

avait les deux cawses et les mains criblées de 
petits plombs. 

M. le docteur Bartiry a été1 appelé à donner 
ses soin» aux deux blessés, qui devront garder 
la chambre. 

M. Wattreblez a déclaré" aux gendarmes de 
leumont que eeloi oui *ui avait porté un COUP 
de couteau était J-'élix Clause, 22 ans, soldat 
au 150e d'infanterie, à Sarnt-Mihiel, en «e 
moment en congé de convalescence. 

Clause proteste centre cette affirmation. 

1 X 8 PUISSANCES PRÉSENTERONT UM 
1 R O . E T DE PRELIMINAIRES OE P A I X 

Vienne. 30 a v r i l — Il se confirme qui 
les puissances, pour éviter les difficultés 
i n h é r e n t » A des néflodations directes entra 
les Etats heUig-VranU concernant les préli» 
ivinaires de paix, ont résolu de commun:* 
qnar 4 U Porto et a u x all iés un projet da 
I réfiniinaif^s 1e ps ix é'abo.é par el les. 

L'initiative •!•: cette décision a été rjrisé 
par la Hiiasie et une autre puissance . 

L O négo-xatisne continuant. 

Essid-Picht in Albanie 
L'ATTITUDE DE LA PORTE 

Constantinoplo, 30 avril. — I * • Tasvtr f 
lvikmr u annonce que le grand-vizir a r e ç o 
avant-hier une dépêche d'Essad Pacha qut 
annonce être arrivé a Allessio a v e c se» of» 
liciers et ses trrmpes. 11 attrait i'intentioâ 
de se rendre i Tirana. 

Fs jad l 'acha •iemande au gouvernement 
turc quelle conduite il devra observer ulte» 
rieur* msnt 

fonstahtinnple, 30 avril . La Porte t 
adrc*sé a t »sd.1 Pactia un téléirramme l in» 
\ i t a n t à licencier 'es soldats indifiènes upré* 
le* avoir désarmés et à faire partir pouf 

J-ri Porta lui enverra à Vallonn l 'arjenl 
11, res néoeaVaires au ravitaillemeni 

des t roup . s f 

k Londres, n ne se montre pis 
pessimiste 

Londres, 30 avril. — L'ambassadeur d'An» 
triche est retourné au Foreign Office cet après-

On ne peut savoir jusqu'à quel point l'An* 
gteterre eat disposée 4 aller au sujet du Mon< 
lenegro, mais 11 est fort probable que la con
seil de cabinet d aujourd hui s'est occupé d* 
la question 

L* Monienegro a fait parvenir aujourd'hui 
sa réponse. 

On n'en connaît pas exactement la teneur, 
mais le délégué monténégrin qui a eu dan» la 
soirée une entrevue avec le secrétaire permax 
nent des affaire» étrangère», était chargé 
d'une mission importante. 

Jusqu'à ce «olr, les cercle» diplomatique* 
et officiels ne manifestent aucun pessimisme. 

Londres. 30 avril. — Les cercles politiques et 
diplomatiques de Londres ne paraiaseqt pa* 
croire que le comte Berchtohod ait pu encore 
prendre la décision de ne plu» attendre poui 
développer une action séparée contre 1* Mon
ténégro 

Tout d'abord, le Couvernament autrichien 
n'a pas communiqué Jusqu'à présent, formel
lement du moins. 1 intention de se séparer 
des autres puissances. 

Celles-ci. du reste, maintiennent leur déci
sion d'englober Scntarl, dans lea frontière» de 
l'Albanie indépendante. 

De plus, il serait inconcevable que l'Autriche 
prit une lerislon at dangereuse avant même 
d'avoir sou» les yeux le projet du Gouverne
ment anglais présenté a la dernière conféren-
ce par sir Edward Gr«y et »an» qu* le» an
tres puissances aient eu le temps ds donna* 
leur avt». 

Quelques-unes de» autre* puissances, alnoa 
toutes, sachant que Scutari n* peut être ren
due sans aucun* noameweatton territorial» «ott 
offert* an Mi**»*i*rro. 11 p'est pa» improba
ble que te projet de Sir Edward Gr*jr sort 
conçu en * • *«•»• 

Li voyage de I . Poincirt 
i Londres 

Londres. 30 avril.— On annonce se «olr qu» 
le rot a donné de» ordres pour que la York 
llouse soit mise en état pour recevoir M. Poin
caré. 

C'est également à York House que M. Pal-
lieres logea lors de son voyage à Londres en 
1908. 

Jusqu'à présent, rien de définitif n'a été en
core arrête au sujet des fêtes qui seront or< 
ganisées en l'honneur du président de la Ré
publique. On sait déjà cependant qu'un grand 
dîner auKa Heu au Palais de Burkingham, 
qu'une soirée de gala sera donnée à l'Opéra 
et qu'un'lunch sera offert par le lord-maire. 

ALPHONSE XIII E\ F R M 
Paris , 30 avrïL — C'est mercredi ? m a l 9 

deux heures de l'après-midi, q u e le roi d'Es» 
pagne arrivera à la gare du Bois-de-Boulo» 
gne. 

Alphonse XI n i ra à Fontainebleau, e t » 
quittera Paris dans le courant de l a journée, 
du 0 m a i . 

Les faiseuses d'anges 
Beauvais , 30 a v r i l — Le parquet de Bean . 

vais est saisi d'une grave affaire d'avorte-
ment découverte 3 Senantea. U n * jeun* 
femme de 24 ans, Angéline Moreau, a suc
combé aux suites de m a n œ u v r e s criminel, 
les. 

l/>s magistrats ont sa is i au domicile da 
la défunte des fioles et des pilules fournies 
par des f emmes qui exercent la coupable 
profession davorteuso dans la région. 

l 'ne active enquête so poursuit et dea a » 
restations paraisseiit prochaines 1 

Un Jury acquitte on ass iss i i 
Toulouse, 30 avr i l — La Cour d'assise» 

de la Haute-Garonne a jugé aujourd'hui Vin
cent Itachuneck, 28 ans , sujet autrichien, 
qui, le 2B février dernier, k la sui te d'un» 
eisci ission, étouffa sur s o n lit, dans la 
chambre où il couchait, sa logeuse, Mme 
l lé lèno Pyrevldal, 56 ans , qui lui devait une 
somme de 900 francs. 

Les débats ont établi l es excel lents anté-
cédents de l'aosuaé. 

Le jury, a rapporté u n verdict d'acquitte
ment. 

A Le Quesnoy 

Accident ou suicide ? 
On a retiré de l'étang d o Pont-Rouge, **-Uô« 

corps d'nn pauvre vieux de l'hospice. Passai | agi 
Gérard, ûge de 70 ane. Le cadavre ne por
tait aucune trace de violence. 

On suppose que le vieil lard a u r a voDIq H 
laver lea main* *t qu'il aura gU**«-

Le 1er Mai 
et les trois ans 

Brest , 30 avril. V- U n e grande manifesta
tion contre la l o i de trois a n s avai t été pro
jetée pour demain matin par la Bourse du 
travail. 

Ce soir, M. Julien Sauve, bous-préfet. * 
notifié a u maire qu'aucune mani fr i t*rhu 
de ce genre ne s e r a tolérée sur la vo i* pu
blique. 

LACHE AGRESSION CONTRE 
UN VIEILLARD 

Nevers, so avril. — Un vieillard, M. l a 
Petit, demeurant à Saiat-EloJ, prés de 1 
a été assailli à la sortie d'une auberge 1 
vement blessé de plusieurs coups de c , 

Chà-
6 de 16 ans. et Albert Sellier, Agé de 1* i 

AVIS AUX AMATEURS 
Parla. 30 avril. — Il existe dea vacance* *V 

•ous-olflcier» rengagé* a t » Se. TM *S •*• «ras* 
E***BBEC fanterl*. 
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